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INTRODUCTION 

1. L'~nergie est consid~r~e c~mme l'un des facteurs essentiels du 

d~veloppement social, ~conomique et surtout i~dustriel. Pour assurer le 

progr~s effectif et soutenu de l'industrie, la production et !'utilisation de 

l'~nergie doivent @tre planifi~es tout comme celles d'autres facteurs : 

technologie, ressources humaines, mati~res premi~res et re~sources financi~res. 

2. L'interd~pendance entre l'~nergie et les activit~s industrielles est l'un 

des principaux ~l~ments que les gouvernements des pays en d~veloppement 

doivent prendre en consid~ration en d~finissant leur politique ~nerg~tique et 

leur politique industrielle. L'industrie ~tant un grand ccnsonanateur 

d'~nergie, l'~volution de l'industrie touche de pr~s le secteur ~nerg~tique 

tout autant que l'~volution du secteur ~nerg~tique int~resse l'industrie. La 

taille et la structure du secteur industriel d~terminent le volume et le type 

ou la forme de l'~nergie requise. De m@me, l'approvisionnement plus ou moins 

facile en ~nergie et son coOt ont une grande influence sur l'industrialisarion. 

3. Tous les secteurs de l'~conomie ont besoin d'~nergie; aussi, la politique 

~nerg~tique doit-elle prendre en compte les besoins de tous les secteurs -

m~nages, transports, agriculture, etc., ainsi que industriP.. Le secteur 

industriel des diff~rents pays en d~veloppement exige des apports en ~nergie, 

dont l'importance et la forme varient consid~rablement en fonction du niveau 

d'industrialisation, des caract~ristiques du secteur ct de la dotation des 

pays en ressources naturelles. Du point de vue industriel, l'~nergie est ••n 

intrant n~cessaire, qui ne constitue pas pour autant, sauf dans qutlques rares 

branches industrielles comme !'aluminium et la p~trochimie, le principPl 

facteur d~tenninant le choix du lieu d'implantation ou la technologie ~ 

utiliser. Dans la plupart des cas, l'industrie des pays en d~veloppement met 

en oeuvre l'~nergie localement disponible, en tenant compte de tous Jes 

secteurs consonanatP.urs. 
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4. L'importance de l'~nergie et des technologies correspondantes pour 

!'industrialisation des pays en d~veloppement ressort clairement de la 

D~claration et du Plan d'action de Lima concernant le d~veloppement et la 

coop~ration industriels (A/10112, ch~p.IV), adopt~s A la deuxi~me Conf~rence 

g~n~rale de !'Organisation des Nations Unies pour le d~veloppement industriel 

(JNUDI). Pour atteindre l'objectif fix~~ Lima - faire en sorte que les ?ays 

en d~veloppement assurent en l'an 2000 au moins 25 % de la production 

industrielle mondiale - il faudra des apports massifs d'~nergie. 

5. La Troisi~me Conf~rence g~n~rale de l'ONUDI, tenue A New Delhi, a reconnu 

sp~cifiquement le r~le de l'~nergie dans le processus d'industrialisation. 

Elle a soulign~ que la mise en valeur des sources d'~nergie nouvelles et 

renouvelables ~tait n~cessaire pour compl~ter les sources classiques d'~nergie 

qui continueraient A ~tre exploit~es. L'attention a ~galement ~t~ appel~e sur 

la n~cessit~ de rationaliser la consonunation d'~nergie ~ l'~chelle mo~diale et 

particuli~rement dans les pays d~velopp~s. La D~clar<1tion et le Plan d'action 

de New Delhi concernant !'industrialisation des pays en d~veloppement et la 

coop~ration internationale en vue du d~veloppement industriel de ces pays 

(ID/CONF.4/22 et Corr.I, chap. VI) cortiennent un certain nombre de 

recommandations touchant sp~cialement l'~nergie. 

6. Le but du pr~sent document est d'expos~r bri~vement les principaux 

~l~ments du rapport ~nergie-industrialisation dans les pays en d~veloppement 

et d'examiner les options existantes, les contraintes rencontr~es et les 

mesures requ1ses. Le th~me de l'~nergie est tr~s large et il a done failu se 

concentrer sur les aspects int~ressant direc~ement !'industrialisation. Du 

point de vue de leur approvisionnement en ~nergie, de leur structure 

industrielle et de leurs besoins ~nerg~tiques, les pays en d~veloppement ne 

constituent pas un groupe homog~ne. Dans le pr~sent document on tentera done 

d'abcrder les questions communes ~ la majorit~ des pays en d~veloppement; dans 

!'application de mesures concr~tes, notamment sur le plan national, 71 faudra 

tenir compte de la situation particuli~re du ou des pays consid~r~s. 
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I. ENERGIE NECESSAIRE POUR L'INDUSTRIALISATION 

7. "Energie pour l'industrie", "Industrie pour l'~nergie" et "Gestion de 

l'~nergie industrielle", voilh trois aspects ersentiels de !'interaction entre 

1 , . l' . d . l/ 
~nerg1e et in ustr1e- • 

8. Le concept d "'~nergie pour l 'industrie" se rapporte h l '~laboration de 

mod~les d'industrialisation adapt~s et conformes aux possibilit~s locales 

d'approvisionnement en ~nergie; il recouvre la mise au point ou l'adaptation 

de proc~d~s et de produits efficaces ou appropri~s du point de vue 

~nerg~tique. Il y a une forte corr~lation entre les caract~ristiques de 

l'approvisionnement en ~nergie - type, quaiit~, r~partition territoriale, 

coot, etc. - et celles des entreprises industrielles correspondantes qui 

pourraient @tre install~es - secteur, taille, implantation, potentiel 

d'exportation et proc~d~s. 

9. L'industrie peut aussi @tre fournisseur de biens et de services servant h 

d~velopper le secteur ~nerg~tique qui, recouvrant une vaste gamme de biens 

d'~quipement, de services d'organisation et d'~tudes, constitue en soi un 

se~teur industriel important. En cr~ant en temps voulu un secteur autochtone 

de biens d'~qu1pement destin~s au secteur ~nerg~tique, les pays en 

d~veloppement parviendront h lancer les programmes requis de prospection et de 

production d'~nergie sans devoir faire appel h des technologies et du mat~riel 

import~s. Il s'agit lh d'une consid~ration importante au regard de l'objectif 

d'autosuffisance en mati~re ~nerg~tique. 

10. La gestion de l'~nergie industrielle vise h mettre en place les moyens de 

planifier efficacement la production et !'utilisation de l'~nergie h la fois 

sur le plan national et au niveau des entreprises afin de permettre h 

l'industrie locale d'utiliser les apports d'~nergie avec un maximum 

d'autonomie et d'efficacit~. Ce th~me g~n~ral embracse trois domaines 

subsidiaires. 

11. Tout d'abord, il y a la planification ~nerg~tique au niveau national et 

son articulation avec la pl~nification ~conomique et industrielle nationale. 

T.'..Sner~ie n'est pas une fin en soi mais un moyf:n et les nouvel1es 

installations de production doivent done @tre li~es aux besoins rle l'in<lustrie 

et des autre~ s~cteurs. 
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12. Deuxi~mement, il faut a3surer la gestion de l'~nergie au niveau de 

l'industrie ou de l'entreprise. Pour ce faire, il faut notamment prendre en 

consid~r~tion les points suivants : ~conomies d'~nergie et substitution de 

combustibles, proc~d~s A rendement ~nerg~tique ~lev~, utilisation optimale du 

mat~rie 1, etc. 

13. Troisi~mement, il y a des fonctions auxiliaires, comme le d~veloppement 

scientifique et technologique, l'~ducation, la formation et l'infonnation 

syst~matique et compl~te qui sont indispensables pour la gestion de l'~nergie. 

14. Dans les pays en d~veloppement, l'industrie est un grand consommateur 

d'~nergie couunerciale. Selon les estimations, la moyenne s'~tablit A 

environ 35 % pour !'ensemble des pays en d~veloppement, mais il ya bien 

entendu des variations consid~rables d'un pays A l'autre. Le secteur 

manufacturier est le principal utilisateur d'~nergie industrielle et consomme 

entre 20 et 45 % du total. L'~volution de la production industrielle - recul 

de l'industrie l~g~re et progression de 1.'industrie lourde - ainsi que la 

cr~ation d'industries connues comme gourmandes d'~nergie, constituent les 

principaux ~l~ments d~terminant l'intensit~ ~nerg~tique future et la 

croissance des besoins correspondants. 

15. Il est A signaler que le poids relatif des pays en d~veloppement est 

nettement moins grand dans les secteurs A forte intensit~ d'~nergie connne la 

sid~rurgie et les m~taux non ferreux. La part de l'industrie lourde n'en 

connait pas rJoins une augmentation g~n~rale et la demande d'~nergie de 

l'industrie progresse done de mani~re continue. 

16. Cette analyse ne s'applique bien entendu qu'A ce qu'on peut appeler le 

processus classique d'industrialisation par la mise en place d'une industrie 

lourde centraliP~e. Le recours ~ un mode d'industrialisation d~centralis~ et 

!'adoption de nouvelles techniques ~labor~es et A rendement ~nerg~tique ~lev~ 

permettent peut-@tre, dans une certaine mesure, de limiter }'augmentation de 

la demande d'~nergie due A !'industrialisation et, d'une mani~re pl~s 

g~n~rale, au d~veloppement ~conomique. 
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17. Selon les estimations concernant l'~nergie n~cessaire pour atteindre 

l'objectif de Lima que l'ONUDJ a ~labor~es pour se faire une id~e des 

incidences que I' industrialisation peut avoir dans un proche aven1r sur le 

plan ~nerg~tique, les besoins 'nerg~tiqurs des pays en d~veloppement devraient 

passer de 1,6 milliard de tonnes d'~quivalent-p~trol~ en 1975 ~ 6,5 milliards 

de tonnes d'~quivalent-p~trole en l'an 2000. Les r~serves et ressources 

~nerg~tiques n~cessaires h cette augmentation sont disponibles, si l'on prend 

en consid~ration !'ensemble des sources d'~nergie et pas seulement le 

p~trole. En fait, il a ~t~ d~clar~ h la Conf~rence des Nations Unies sur les 

sources d'~nergie nouvelles et renouvelables, tenue ~Nairobi, que les besoins 

~nergiques accrus des pays en d~veloppement devaient @tre ~ouverts jusqu'A 

concurrence de 50 7 par les sources d'~nergie nouvelles et renouvelables. 

Pour atteindrc cet objectif, il faudra engager une action ~nerg~tiGue 

embrassant toutes les formes d'~nergie - conventionnelles, nouvelles et 

renouvelables - qui exigera h son tour des appuis financiers et technologiques 

A tous les niveaux et une coop~ration dans tous les domaines possiblt..s, y 

compris le cotm11erce. 

JI. LA SJTUATTON DF. t'F.NF.RGIE DANS LES PAYS EN DEVELOPPE~ENT 

18. Pour pouvoir analyser valahlement la situation de l'~nergie dans les pays 

en d~veloppement, il faut d'abord !'examiner au niveau mondial. La production 

et la consonunation d'~nergif· mard1ande sont tr~s variables selon les r~gions 

du monde. En 1980, la production totale d'~nergie marchande a avoisin~ 

77 millions de barils d'~quivalent-p~trole par jour dans les pays 

industrialis~s, contre 46 millions de barils dans !'ensemble des pays en 

d~veloppement. I.a m@me ann~e, la part des pays industrialis~s dans la 

consommatfon d'~nergie marchande a d~pass~ 80 % et celle dPs pays en 

d~veloppement a ~t~ d'environ 1q %ll. Ces grandes diff~rences s'expliquent 

par la position dominante du p~trole dans l'~nergie mondiale et plus 

particuli~rement par le r~le cl~f que joue dans la production et la 

commercialisation du p~trole un groupe de pays en d~veloppeme11t 

- l'Organisation des pays exportateurs de p~trole (OPEP). F.n 1979, sur le& 

33 millions de barils de p~trole export~s par jour, 87 % provenaient de pays 

en d~veloppement (pour la plupart membres de l'OPF.P). 
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19. A l'heure actuelle, les pays en d~veloppement doivent importer environ 

60 % de leur energie marchande, ce qui gr~ve ~vidennent lourdement leur 

balance des paiements. 

20. La consommation d'~nergie marchande dans les pays en d~veloppement 

s'accrott r~g:1li~rement depuis une vingtaine d'ann~es - l raison de 7,5 % par 

an entre 1965 et 1973 et d'un peu moins de 6 % entre 1973 et 1980 - et elle y 

augmente beaucoup plus rapidement que dans les pays industrialis~s. A ce 

propos, il faut signaler que les pays en d~veloppement ont continu~ l 

accrottre leur consODll!ation d'~nergie ~me apr~s les forts ajustements du prix 

du p~trole dans les ann~es 70. 

21. Lorsque l'on examine la demande d'~nergie dans les pays en d~veloppemer.t, 

il faut faire une distiuction entre les pays qui sont de grands exportateurs 

de p~trole et ceux qui en sont des importateurs nets. Les premiers ont de 

nombreux projets de d~veloppement a long terme, fond~s sur la disponibilit~ 

d'abondantes ressources ~nerg~tiques et financi~res. Leurs exportations 

d'~nergie ayant diminu~, ils r~duisent actuellement ces activit~s et ont dO 

abaisser leur capacit~ de production, notaument dans les secteurs pour 

lesquels les mati~res premi~res ne sont plus disponibles dans les m@mes 

quantit~s. Les seconds, au nombre d'environ 15, sont des pays en 

d~veloppement importateurs d'~nergie, principalement de p~trole. Ensemble, 

ils repr~sentent environ la moiti~ de la population du globe. Comme leurs 

besoins en ~nergie continuent A augmenter, ils vont au-devant d'une situatio~ 

de plus en plus grave, qui ne peut qu'assombrir leurs perspectives 

d'industrialisation. Il ne s'Ggit pas seulement des peti~s pays ou de ceux 

qui sont au d~but de leur d~veloppement industriel mais aussi, par exemple, du 

Br~sil qui malgr~ de gros efforts pour trouver des sources de remplacement a 

d~ en 1980 recourir aux importations pour couvrir 77 % de ses besoins en 

p~trole. 

22. Pour ce qui est de la cJnsomm•aticn d'~nergie dans l'industrie, les 

renseignements disponibles dans la plupart des pays en d~veloppement donnent A 

penser que 20 ~ 45 % de la consommation totale d'~nergie sont le fait du 

secteur manufacturier. Ainsi, le pourcentage oscille entre 40 et 50 % au 

Br~sil, en Jama1que, en Jordanie, au Mexique et HU P~rou, entre 30 et 4o % en 
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Colombie, en R~publique de Cor~e et au Suriname. entre 20 et 30 % aux 

Philippines, en Turquie et en Uruguay, et entre 10 et 20 % au Costa Rica, en 

Equateur, au Guatemala et au Nicaragua. En Jnde, l'industrie consid~r~e dans 

son ensemble a absorb~ pr~s des deux tiers de toute l'~lectricit~ consomm~e 

dans le pays. 

23. Les besoins en ~nergie varient consid~rablement d'un secteur 

l"lanufacturier A l 'autre. Les besoins en ~.1ergie d~terminent la composition de 

la production, !'implantation des capacit~s et les technologies mises en 

oeuvre, en particulier dans les branches d'industrie ou le combustible entre 

pour une bonne part dans le coot totdl de production : ciment (22 %); produits 

chimiques inorganiques (19 %); sid~rurgie (17 %); finissage des 

textiles (13 %); briques pour la construction (13 %); verre (12 %); p2p1er et 
4/ 

carton ( 10 %); poterie (7 %), etc.- . F.n revanche, d'autres branches comme 

la filature et le tissage, l'alimentaire, etc. consomment moins d'~n~rgie. 

24. Pour une m@me branche manufacturi~re, la Lonsommation d'~ner~ie par uni~~ 

de produit est nettement plus ~lev~e dans certains pays en d~veloppement que 

dans les pays industrialis~s. Ainsi, la production d'une tonne d'acier brut 

en Chine et en Inde exige environ deux fois plus d'~nergie qu'au Japon et une 

foiL et demie plus qu'aux Etats-Unis d'Am~rique. 

25. I.a disponibilit~ et le coot de l'tfoergie ne soot pas seulement d~cisifs 

pour la viabilit~ et le hon fonctionnement ·'es usines, ils jouent aussi un 

r~le capital dans le bien-Hre ~conomique g~n~ral dt=s pays. I.es pays en 

d~veloppement ont g~n~ralement besoin de p~trole pour leur consommation 

i ndust rie 11 e. Leur d~ve loppoe:oo-c:nt ind us trie 1 et leurs ~conomies semb l ·~nt avo ir 

surmont~ la r~cession du milieu des ann~es 70 marqu~e par l'ajustement des 

prix du p~trole et une d~sorganisation de l'offre. Une des raisons pour 

lesque1les les ~conomies des pays en d~veloppement n'ont pas trop ~t~ touch~es 

vers le milieu des ann~es 70 a ~t~ la consid~rable augmentati0n des 

importations dans les pays exportateurs de p~trole. His A part leur p~trole, 

ceux-ci sont pour la plupart pauvres en ressources, et leurs importations en 

mati~res premi~<es en provenance d'autres pays en d~veloppement ont rapidement 

augment~. En outre, certains des pays en d~veloppement parmi les plus 

industrialis~s ont pu fournir ~ des prix concurrentiels un nomhre croissant 

d'articles manufactur~s n~cessaires ~ !'industrialisation des pays 

exportateurs d'~nergie. Par ailleurs, les pays en d~veloppement importateurs 
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d'~nergie ont pu soutenir leurs ~conomies grace~ d'importants apports de 

capital ~tranger; les capitaux fournis par les pays exportateurs d'~nergie ont 

jou~ un rOle cons_d~rable ~ cet ~gard, a1ns1 que les cr~dits ~ moyen terme 

octroy~s ~ des taux d'int~r@t r~els modiques - vo1re n~gatifs - par des 

. . 1 5/ vanques internat1ona es- • 

26. La situation est maintenant renvers~e et la production industrielle 

s'effrite depuis trois ans ~ cause de la r~cession mondiale, de Id diminution 

des ~changes internationaux - notamment des exportations de produits 

industriels des pays en d~veloppement - et de l'effondrement de~ prix des 

produits de base. Les pays en d~veloppement ont accum~l~ des dettes mass1ves 

et, de ce fait, le service de la dette constitue pour eux un fardeau ~crasant, 

tandis que s'aggrave ra?idement la situation de leur balance des paiements. 

27. Ces changements se sont ajout~s ~ d'autres difficult~s chroniques dont 

s0uffrait le secteur de l'~nergie dans de nombreux pays en d~veloppement et 

qui nuisaient, ~des degr~s divers, ~ !'industrialisation. Ces difficult~s, 

dues ~ des insuffisances dans les ~~parations, I'entretien et !'utilisation 

des installations de production et de distribution d'~nergie, se traduisaient 

par la fourniture intermittente d'~nergie ~ l'industrie ou la fourniture d'une 

~nergie de mauvaise qualit~. Un approvisionnement irr~gulier en ~nergie peut 

grave~ent endommager les installations et le mat~riel et entraine toujours des 

pertes de production, une hausse des coOts et une diminution de la qualit~ des 

produits. 

TTI. ~TSE EN VALEUR ET UTILISATION DES RESSOURCES FN FNFRGJE 

POTENTJ AI.TTES F.T OPTIONS 

A. Accroissement de l'autosuffisance ~nerg~tique 

28. A l'heurP actuelle, les pays en d~veloppement manquant d'~nergie tirent 

pr~s de 96 % de leur ~nergie marchande totale des hydrocarbures, c'est-~-dire 

des combustibles fossiles conventionnels et, comme on l'a vu plus haut, 

essentiellement de p~trole import.S. I.a n.Scessit~ de rt<duire cette forte 

d.Spendance vis-~-vis des importations de p.Strole, avec tous les prohl~mes 

qu'elle entraine pour ia balance des paiements, a ~t~ reconnue dans la 

fJ.Sclaration et le Plan d'Action de New Delhi, qui pr~conisaient un 

rPnforcf>mf>nt <lf> l 'autosuffisann• .Snf>:g.Stiquf> df>s, pays en d.SvelnppPmf'nt 
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manquant d ·~nergie. Tl y a de non.breuses ra1sons A la recherche de 

l'autosuffisance en mati~re d'~nergie, dont les deux principales sont de 

vouloir fair~ des ~conomies et de s'assurer un apprcvisionneThent. On a estim~ 

que les pays en d~veloppement pauvres en ~nergie ont dO importer du p~trole 

pour quelque 50 milliards de dollars des Etats-Unis en 1980 et qu'iJs 

pourraient @tre contraints d'en importer pour plus de 100 milliards 

en 1990~/. Tousles pays aspirent A la s~curit~ de leur approvisionnement 

en ~nergie. L'exp~rience des crises travers~es par les march~s mondiaux de 

l'~nergie incite A mettre en valeur des ressourcEs ~nerg~tiques indig~nes pour 

~viter les graves cons~quences qu'entrainent les interruptions de 

1 1 approvis:1nnement en ~nergie dans le secteur industriel. 

B. Dotation en ressources 

29. Le premier probl~me des pays en d~veloppeme~t tient au manque 

d'information sur leurs ressources ~nerg~tiques non seulement en combustibles 

fossiles, mais aussi en r~serves d'~nergies nouvelles et renouvclables, co11UT1e 

l'~n~rgie solaire, la biomasse et l'~nergie hydro~lectrique. Les nombreuses 

~valuations effectu~es pour estimer les r{~erves finales exploitables du globe 

en combustibles fossiles (p~trole, gaz et charbon) montrent qu'elles ne sont 

pas ~galement r~parties. Pour ce qui est du p~trol2, les pays producteurs 

arabes, principalement l'Arabie saoudite, d~tienner.t plus de 50 % des r~serves 

prouv~es. I.es r~serves de charbon sont elles aussi tr~s in~galement 

r~parti~s : on estime que 85 % des r~serves totales exp1oital1es des pays en 

d~vel ·ppement sont concentr~es en Chine et en Inde. 

30. L'in~gale r~partition des r~serves exploitables de comhustihles fossiles 

ne devrait pas emp@cher l'~valuation des ressources ~nerg~tiques, aux plans 

national et r~gional. Selon une estimation provenant d'une source 

autoris~e.Z/, 44 % d2 la superficie totale des bassins s~dimentaires qui 

pourraient contenir des gisements de p~trole ou de gaz sont situ~s dans les 

pays en d~veloppement. Malgr~ ces ~l~ments encourageants et la forte 

incitation ~conomiqu~ que constitue le rench~rissement du p-trole, le nomhre 

de forages ex~cut~s dans Jes pays en d~veloppement importateurs de pftrole ~·a 

repr~sent~ que 3 % du total mondial pendant les 10 derni~res ann-es. M@me s1 

les gisements de combustibles fossiles situ~s dans les pays man~uant d'~nergie 

sont petits par rapport 1l ceux des grands producteurs du moncl~ et si le coOt 

unitaire de production est plus ~lev-, il existe peut-@tre quand m@me ~e 

honnes rnisons - ~conomies et s~curit~ des approvisionnements - de Jes mettre 

en v;ile11r. 
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31. F.n ce qui concerne les ~nergies nouvelles et renouvelables, cornme 

l'~nergie hydra~lectrique, l'~nergie de la biomasse et l'~nergie solaire, les 

pays en d~veloppement sont, dans l'ensembl2, bien dot~s en ressources et ont 

les moyens de les mettre en valeur. La plus grande partie de ce potentiel n'a 

pas encore ~t~ mise en valeur ou est exploit~e de fa~on inefficace. 

32. Le potentiel hydro~lectrique des pays en d~veloppement est immense lt 

elle seule, l'Afrique poss~derait environ 30 % du potentiel mondial. I.a 

R~union d'experts de haut niveau pr~paratoire lt la quatri~me Conf~rence 

g~n~rale de l'ONUDI sur l'~nergie et !'industrialisation ainsi que la 

Ccnf~re~ce mon<liale sur l'~nergie de 1983 ant conclu que !'exploitation de 

l'~nergie hydro~lectrique offrait les perspectives les plus int~ressantes pour 

le d~veloppement ~nerg~tique de ces pays. On a canstat~ qu'actuellement les 

pays ~~ d~veloppement n'utilisent qu'enviran 9 % de leur patentiel 

hydro~lectrique. J.'~nergie ~lectrique est une ~nergie universelle permettant 

de r~pondre aux besoins ~nerg~tiques de nombreuses industries. La majeure 

partie de l'~nergie ~lectrique sera fournie par de ~rands complexes, mais les 

petites centrales ~lectriques et les rninicentrales auront aussi un r~le 

important lt jouer, notamment dans les campagnes et dans le contexte d'une 

d~centralisation industrielle. 

33. La biomJsse couvre d~jlt entre 6 et 13 % de la totalit~ des besoins 

d . . 8/ . . 
mon iaux en ~nerg1e- • Cep~ndant, ces ch1ffres ne peuvent ~tre cons1d~r~s 

que comme des estimations car une bonne partie de la biomasse utilis~c pour 

produire de l'~nergie ne figure pas dans les statistiques de I'~nergie 

marchande. Tl n'en reste pas mains que la biomasse est manifestement la 

principale source d'~nergie dans nombre de pays en d~veloppement. F.lle se 

pr~sente principalement sous la forme de bois lt brOler, dont !'exploitation 

anarchique a abouti au d~boisement et lt la p~nurie de hois lt brOler dans les 

pays en d~veloppement. En fait, la biomasse ne risque pas de manquer puisque, 

d'apr~s des estimations, les for@ts du globe ont, A elles seules, de quoi 

fournir presque trois fois autant d'~nergie qu'il en est consomm~ actuellement 

d I d . 9/ ans e mon e ent1er- • 

34. I.a biomasse, et sa transformation en ~nergie utilisable, repr~sente une 

ressource importante pour les pays en d~veloppement. F.lle leur donne la 

possibilit~ de produire eux-m@mes de grandes quantit~s d'~nergie lt partir de 

mati~res premi~res tr~s diverses et avec d'innombrables proc~d~s, et c'est en 
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p~us un type d'~nergie renouvela~le. Cette ~nergie est, ou peut ~tre, 

produite sous toutes sortes de formes pour satisfaire toutes sortes de 

besoins. Grftce A la planification on peut done produire la quantit~ et le 

type vot•lus d'~nergie ou de combustible, A l'ir.tentio~ des petites usines 

comme des grandes. Afin de tirer le maximum de profit de la biomasse, les 

pays en d~veloppement doivent intensifier leurs activit~s de 

recherche-d~veloppement et en entreprendre de nouvelles, sur tous les aspects 

de la question, depuis l'am~lioration de la gestion des ressources de la 

biomasse jusqu'A la recherche d'utilisations finales plus efficaces, en 

passant par les nouvelles techniques de conversion. Dans le m@me temps, il 

faut tenir compte du fait que la biomasse peut @tre utilis~e de plusieurs 

fa~9ns diff~rentes. La biomasse doit done @tre exploit~e de fa~on int~~r~e et 

~quilibr~e, conform~ment aux besoins et aux ressources particuliers des pays 

en d~veloppement. 

35. De par leur situation g~ographique, les pays en d~veloppement b~n~ficient 

d'un abondant ensoleillement. Traditionnellewent utilis~e dans !'agriculture 

pour le s~chage des r~coltes, l'~nergie solaire est aujourd'hui sus~eptible 

d'applications industrielles plus larges : chauffage d'eau A basse temp~rature 

(30° A 70°c) au moyen de simples thermosiphons reli~s A des capteurs 

plans, et A des temp~ratures plus ~lev{es (jusqu'A 1S0°r.) au moyen de 

capteurs A foye~. Cette gamme de temp~ratures se pr@te A de multiples usages 

insdustriels : lavage de bouteilles, ~tuvage, ~bullition, etc. 

36. Une autre utilisation de l'~nergie solaire, en cours demise au point, 

consiste A fabriquer directement de l'~nergie ~lectrique par l'interm~diaire 

de cellules photovolta1ques. Il s'agit d'une technique nouvelle qui n'est 

rentable actuellement que pour certaines utilisations d~centralis~es, 

notal!1TTlent dans les r~gions ou les autre~ possibilit~s sont rares ou 

inexistantes. A l'avenir, la conversion photovoltaYque pourrait devenir une 

importante source d'~nergie renouvelable, notamment pour les pays en 

d~veloppement. Cependant, cette technique ne pourrait @tre utilis~e sur une 

grande ~chelle qu'A la condition d'am~liorer nettement l'efficacit~ des 

techniques de conversion et d'en r~duire fortement le coot. 
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37. I.'~nergie nucl~aire est une solution qui offre une certaine ind~pendance 

~nerg~tique aux pays pauvres en ressources ~nerg~tiques, ~quip~s d'un r~seau 

~lectrique centralis~ ou en voie de l:@tre. Plusieurs pays en d~ve1oppement 

disposent de centrales nucl~aires en service et on estime que d'ici A 

l'an 2000 ils seront une vingtaine hen poss~der. J,'i~plantation de centrales 

nucl~aires dans les pays en d~veloppement pose un certain nombre de probl~mes 

sp~cifiques, tenant - par exemple - h la complexit~ technique, aux 

dispositions tr~s rigoureuses en mati~re de s~curit~ et aux cons~quences 

~conomiques des fausses manoeuvres. Le combustible nucl~aire et ses 

transformations cycliques font et continueront A faire l'objet de restrictions 

de non-prolif~ration, qui nuisent A la s~curit~ de l'approvisionnement en 

combustible et au transfert des techniques. En fait, la question de la 

disponibilit~ du combustible ne semble pas @tre pour l'instant un obstacle 

majeur, et il est int~ressant de noter que le prix de l'uranium A 

!'exportation est pass~ de 112 dollars le kilo en 1978 h moins <le 60 dollars 

le kilo en 1983. 

C. Am~lioration de l'extraction et de la production d'~nergie 

38. Les pays en d~veloppement peuvent devenir plus autonome sur le plan 

~nerg~tique non seulement en ~largissant leur base de ressources, mais aussi 

en augmentant la productivit~ d·~s sources d'~nergie existantes. Pour ce 

faire, ils peuvent soit am~liorer les techniques utilis~es, soit se doter de 

mat~riel nouveau. 

39. Pour le charbon, plusieurs mesures permettent d'augmenter la production 

des gisements. Avec le syst~me traditionnel d'extraction souterraine, 

c'est-A-dire d'abattage par chambres et de d~pilage, on perd les deux tiers 

environ des r~serves potentielles de charbon. Ces pertes ne sont que de 20 

h 40 % avec le syst~me de taille A front align~, mais cette m~thode exige h 

l'~vidence une technique d'extraction plus moderne. On peut ~galement 

am~liorer la productivit~ de !'extraction A ciel ouvert en apportant un 

certain nombre de modifications sur le plan technique et dans le domaine de 

}'organisation. 
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40. Les pays en d~veloppement qui extraient d~j~ du p~trole et du gaz peuvent 

faire passer le taux de produ~tivit~ des r~serves p~troli~res de 30 A 40 % ou 

m@me da~antage en appliquant des methcdes de r~cup~ration secondaire et 

tertiaire du p~trole, ~ condition d'utiliser des techniques nouvelles et, par 

cons~quent, ~£ faire des investisseruents. Mais les petits pays producteurs de 

p~trole, notamment, peuvent pr~f~rer A court terme d~velopper !'exploitation 

de leurs gisements de p~trole et de gaz existants afin d'augmenter leur 

production d'~nergie, m@me si cela se rtv~le plus coOteux. 

41. En ce qui concerne les formes d'~nergie renouvelables, le probl~me 

essentiel consiste A trouver de meilleures m~thodes de conversion. Pour la 

biomasse, on peut d~velopper la base de ressources grace A "l'exploitation 

~nergicole", ma1s c'est dans le domaine des techniGues de conversion d~ la 

biomasse en ~nergie utilisable qu'on fait le plus de pro5r~s. Il en va de 

m@me pour l'~nergie solaire : la quantit~ effective de radiations solaires 

~tant fixe, c'est la quantit~ d'~nergie susceptible d'~tre exploit~e qui peut 

augmenter grace A !'utilisation de techniques perfectionu~es. Il faut 

distinguer entre les a~liorations progressives qui portent sur l'efficacit~ 

de la conversion des formes d'~nergie renouvelables et r~sultent de l'eruploi 

de collecteurs solaires ou de techniques de production du charbon de bois plus 

efficaces et les innovations qui ouvrent des possihilit~s imFortantes, comme 

les cellules photovolta1q~es, la production directe d'~lectricit~ ~ partir des 

radiations solaires et Ia productior. de combustibles liquides A partir de la 

biomasse. Les premi~res peuvent @tre apport~es dans un d~lai relativement 

bref et n'exigent pas de modifications profondes des m~thodes de production et 

des modes d'utilisation. Les secondes impliquent g~n~ralement une ~laboration 

tr~s pouss~e, A la fois lJngue et coOteuse, mais permettent, en revanche, de 

modifier radicalement la situation ~nerg~tique d'un pays. 

42. Le secteur de l'~nergie lui-m~me, c'est-~-dire la transformation, la 

conversion, la transmission, la distribution et le stockage de l'~nergie, est 

fortement consolllli'lateur d'~~ergie et offre, A ce titre, de grandes possibilit~s 

pour accrottre le rendement des combustibles. On peut ~nvisager plusieurs 

moye~s d'y parvenir, y compris la permutation des ~nergies hydraulique et 

thermique, le remplacement du p~trole par des combustibles thermiques moins 

coOteux (charbon, lignite) et la r~duction des pertes subies surtout au moment 

de la conversic~ dans les usinee thermiques et durant la transmission et la 
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distribution d'~lectricit~. C'est au moment de la production du courant 

~lectrique qu'on enregistre certaines des pertes d'~nergie les plus 

importantes. La production d'~nergie thermique est peu efficace du point de 

vue thermodynamique, puisque les pertes s'~l~vent ~ 60 % environ. Dans les 

pays en d~veloppement, les pertes sont parfois encore plus ~lev~es en raison 

de la m~diocrit~ de l'entretien et de l'exploitation. On pourrait augmenter 

I'efficacit~ moyenne avec une production co~bin~e de chaleur et d'~lectricit~ 

~ partir de combustibles fossiles et de centrales nucl~aires pour alimenter 

les industries. Mais il faudrait pour cela proc~der simultan~ment ~ la 

planification urbaine et ~ !'implantation des installations indust~ielles, ce 

qui est impossible ~ court terme. 

D. Utilisation plus efficace de l'~nergie dans le secteur industriel 

43. Il est int~ressant et avantageux pour tous les pays d'~conomiser 

l'~nergie en l'utilisant de fa~on plus efficace. Des ~tudes consacr~es aux 

pays d~velopp~s ~ ~conomie de march~ ont montr~ qu'il existait de nombreux 

mcyens c'utiliser plus efficacement l'~nergie dans tousles secteurs. Seion 

des ~tudes plus r~centes sur la consommation industrielle d'~nergie dans les 

pays en d~veloppement, il existerait dans ces derniers des possibilit~s tout 

aussi importantes d'~conomiser l'~nergie. Au Kenya, par exemple, on pourrait 

r~duire de 20 ~ 25 % la consommation actuelle d'~nergie dans l'industrie en 

appliquant des mesures avantageuses sur le plan ~conomique, ce qui permettrait 

d'~conomiser chaque ann~e un million de barils de p~trole environ~~/. 

44. M~me si les possibilit~s d'am~liorer le rendement ~nerg~tique dans le 

secteur industriel des pays en d~veloppement varient d'un pays ~ l'autre selon 

la nature des industries et les types de combustible utilis~s, on aboutira 

toujours ~ une diminution de la consommation d'~nergie par unit~ produite. Tl 

convient de faire une distinction selon qu'il s'agit du secteur industriel 

centralis~ ou d~centralis~ - celui des petites industries. Dans le premier, 

on peut ~conomiser l'~nergie en am~liorant les techniques de production, et 

s'inspirer pour cela des mesures d'~conomie d'~nergie appliqu~es par les pays 

ind11strialis~s. Pour le second, qui est important dans la plupart des pays en 
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d~veloppement et ou il est done indispensable de chercher ~ accrottre le 

rendement ~nerg~tique, la situation est diff~rente : les m~thodes et 

pratiques retenues par l'industrie des pays d~velopp~s ne sont pas applicables 

et il faut mettre au point des mesures d'~conomie d'~nergie sp~cifiques. 

45. L'un des principaux int~r@ts des mesures d'tkonomie d'~nergie tient au 

fait que leur coot est inf~rieur, en g~n~ral, ~ celui qu'impliquerait 

!'utilisation d'une quantit~ ~quivalente d'~nergie suppl~mentaire. Selan une 

~tude effectu~e aux Etats-Unis, on pourrait ~conomiser en moyenne 25 % d~ 

l'~nergie utilis~e dans l'industrie manufacturi~re en appliquant des mesures 

qui, en investissements conne en d~penses connexes, seraient moins on~reuses 

que la production d'une quantit~ ~quivalente d'~nergie. La conservation de 

l'~nergie pr~sente un autre int~r@t non n~gligeable dans la mesure ou elle 

permet de r~aliser des ~conomies importantes assez rapidement. On a estim~ 

que dans les industries ~ forte consommation d'~nergie - celles du fer, de 

l'acier et de !'aluminium par exemple -, on pourrait r~duire la consommation 

totale d'~nergie de 10 % en modifiant !'organisation interne des entreprises 

ou en apportant d'autres modifications mineures exigeant peu 

d'investisscments. On pourrait r~aliser des ~conomies beaucoup plus 

importantes, atteignant jusqu'l 30 % au bout de trois ans, en introduisant un 

syst~me de r~troajustage, en installant des dispositifs de contr~le et en 

modifiant l~g~rement les proc~d~s. A plus :ong terme, des ~conomies encore 

plus consid~rables seraient possibles grace l l'adoption de techniques et de 

proc~d~s enti~rement nouveaux. 

E. Planification int~gr~e de l'~nergie et de l'industrie 

46. I.es pays en d~veloppement ne cherchent pas s~.:lcment l devenir plus 

autonomes du point de vue de l'approvisionnement en ~nergie et l utiliser 

l'~nergie de fa~on plus efficace, ils veulent auss1 int~grer leurs politiques 

et programmes ~nerg~ti~ues l la planification ~conomique et industrielle en 

g~n~ral. La planification de l'~nergie a pour objectif d'organiser au mieux 

l'approvisionnement et la consonwnation en ~nergie du pays en fonction des 

ressources naturelles, des priorit~s allou~es aux diff~rents types de 

consommation, de la situation finar.ci~re, de la situation de la balance des 

paiements, et d'autres facteurs. Comme l'industrie intervient de fa~on 
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d~cisive dans la situation ~nerg~tique d'un pays, la planification nationale 

en mati~re d'~nergie est directement et indissolublement li~e A la 

planification industrielle et doit forc~ment comporter une planification par 

secteurs. Au fur et A mesure que l'on met en place de nouvelles structures 

industrielles, ii faut ~laborer des concepts et des programmes nouveaux, en 

mettant particuli~rement !'accent sur le choix des installations, leur 

emplacement, leur taille, etc., ainsi que sur l'approvisionnement en ~nergie. 

II est indispensable pour les pays en d~veloppement qui ~laborent leur plan 

national de d~veloppement industriel de cherc~er A utiliser au mieux et de la 

fa~on la plus efficace leurs propres sources d'~nergie. 

IV. ?RINCIPAUX OBSTACLES A LA MISE E~! VALEUF 

ET A L'UTILISATION DES RESSOURCES ENERGETJQUES 

47. Les pays en d~veloppement qui s'efforcent de tirer au maximum parti de 

leurs ressources ~nerg~tiques et d'assurer une meilleure utilisation de 

l'~nergie dans l'industrie se heurtent A de nombreux obstacles, qui peuvent 

@tre group~s sous les quatre rubriques suivant~s ; 

- P~nurie ~~ ressources financi~res; 

- Technologie insuffisante; 

- ~an~ue de personnel qualifi~; 

- Manque de mat~riel; 

Absence de p~ans et de proposition~ sp~cifiques. 

I.es probl~mes qui en d~coulent ne se posent ~videmment pas dans le seul 

secteur de l'~nergie et ils sont communs A tous les pays en d~veloppement qui 

veulent s'industrialiser. JI convient ~galement de souligner que ces 

probl~mes sont li~s les uns aux autres ; ainsi, la p~nurie de ressources 

financi~res freine la recherche-d~veloppement technologique, laquelle patit 

~galement du manque de personnel qualifi~. 
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A. Financement 

48. Comme c'est le cas pour tous les grands programmes d'investissement dans 

ld conjoncture ~conomique actuelle, il est extr@mement difficile de financer 

des projets A grandc ~chelle et A forte intensit~ de capital - ce que sont la 

plupart des projets en mati~re d'~nergie. Les pays en d~veloppement 

importateurs de p~trole sont d~jA presque tous lourdement endett~s, notamment 

parce qu'ils doivent importer du p~trole coOteux et supporter des taux 

d'int~r@t ~lev~s. Ces pays ne sont done pas bien plac~s pour obtenir des 

banques commerciales normales les ressources n~cessaires pour financer les 

projets en mati~re d'~nergie. Cette p~nurie ae ressources financi~res affecte 

tous les aspects de la mise en valeur de l'~nergie, depuis !'~valuation Et la 

prospectiJn jusqu'A !'exploitation et A la conversion A des fins industriellEs. 

49 1 . . 1 d 0 l ll/ 1 • Se on une est1mat1on de a Banque mon ia ~ , es pays en 

d~veloppement devront d'ici A 1995 effectuer en moyenne 130 milliards de 

dollars par an d'investissements pour l'~nergie. Si 25 % des pr@ts de la 

Banque mondiale ~taient affect~s A des investissements de cet ordre, le 

chiffre tomberait A 4 milliards de dollars par an. JI faut combler cet ~cart 

financier si l'on veut que les pays en d~veloppement disposent de l'~nergie 

n~cessaire pour mener A bien leurs programmes d'industrialisation. Les pays 

d~velo~p~s et en d~veloppement ont ~t~ nombreux A appuyer l'id~e d'un 

m~canisme international pour financer la mise en valeur des sources d'~nergie, 

y compris la cr~ation d'une filiale de la Banque mondiale qui s'occuperait des 

probl~mes de l'~nergie; cependant, aucune d~cision ou mesure n'a encore ~t~ 

prise A cet ~gard, et les pavs en d~veloppement devront, autant que possible, 

recour1r au financement interne pour r~unir les capitdux n~cessaires. 

B. Technologie 

50. Pour que soient mises en valeur et utilis~es la plupart des ressources en 

~nergie - tant classiques que provenant de sources nouvelles et 

renouvelables - des pays en d~velopp:ment, il faut ~lahorer ou transf~rer les 

techniques n~cessaires. Ces activit~s ne peuvent @tre con~ues de fa~on isol~e 

et devront s'ins~rer dans le cadre d'une politique plt1s g~n~rale tendant A 

accrottre le potentiel technique des pays en d~veloppement. 
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51. Les d1fficult~s technologiques des pays en d~veloppement dans le secteur 

de l'~nergie rel~vent de trois grandes cat~gories ayant respectivement trait 

au transfert et A l'acquisition des techniques actuellement disponibles dans 

les pays industrialis~s, ~ la n~cessit~ d'effectuer des travaux de 

recherche-d~veloppement pour ~laborer de nouvelles techniques et A 

l'am~lioration et A !'adaptation de techniques existante~. 

52. A quelques notables exceptions pr~s - le Br~sil et 1 1 Inde, par exemple 

les pays en d~velo~pement ont ~t~ lourdement tributaires en g~n~ral des 

techniques ~nerg~tiques des pays d~velopp~s. Les techniques de mise en valeur 

du p~trole, du gaz, du charbon et du nucl~aire sont done contr~l~es dans une 

large mesure par un petit nombre d'entreprises internationales. Face A cette 

situation, on a demand~ h plusieurs reprises aux pays d~velopp~s de faciliter 

le transfert des technologies appropri~es aux p~ys en d~veloppement, mais sans 

grand succ~s jusquc~ pr~sent. 

53. Plusieurs techniques nouvelles semblent tout A fait prometteuses pour les 

pays en d~veloppement, du moins A long terme. Cotmne on l'a d~jh indiqu~, 

elles portent notatmnent sur la biomasse et l'~nergie solaire. L'essentiel des 

travaux pr~liminaires de recherche-d~veloppement ont ~t~ men~s h bien dans les 

pays d~velopp~s, mais ceux-ci semblent, depuis le d~clin r~cent du prix du 

p~trole, peu d~sireux de poursuivre dans cette voie. Les pays en 

d~veloppement doivent done renforcer leurs propres capacit~s de 

recherche-d~veloppement en ce qui concerne les sources d'~nergie nouvelles et 

renouvelahles et parvenir A commercialiser ces formes d'~nergie, sous peine de 

ne pas profiter de i'occasion unique qui s'offre A eux de devenir plus 

autonomes sur le plan ~nerg~tique. 

54. Les pays en d~veloppement qui cherchent A exploiter leurs ressources 

~nerg~tiques et A en assurer une utilisation efficace dans l'industrie doivent 

r~soudre divers probl~mes touchant l'am~lioration ou !'adaptation des 

technologies import~es. L'ur. des principaux concerne les questions 

d'~chelle. En effet, les techniques employ~es pour mettre en valeur les gros 

gisements de p~trole et de gaz sont souvent trop coOteuses et mal adapt~es 

pour les pays en d~veloppement qui souhaitersient exploiter de petits 

gisements pour satisfaire leur consommation int~rieure. Dans le m@me ordre 
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d'id~es, les innovations techniques apport~es dans la production d'~lectricit~ 

sont g~n~ralement limit~es aux grandes centrales et done difficilement 

exploitables par les pays en d~veloppement ~quip~s de centrales plus 

modestes. Pour tirer parti de ces innovations, les pays en d~veloppement 

devraient utiliser des proc~d~s industriels ~quivalents. 

C. Fessources humaines 

SS. Les pays en d~veloppement pourraient accrottre sensiblement l'efficacit~ 

et la fiabilit~ du mat~riel utilis~ dans le secteur ~nerg~tique, mais cette 

am~lioration d~penJ, dans une large mesure, de !'existence d'un personnel 

comp~ter.t sur le plan scientifique et technologique. Cette observation vaut 

pour toutes les phases de la production d'~nergie, y compris la construction, 

le fonctionnement et l'entretien des usines et des installations. Or, le 

personnel qualifi~ est tr~s rare dans les pays en d~veloppement et le secteur 

~nerg~tique doit rivaliser avec tous les autres secteurs pour se prorurer la 

main-d'oeuvre n~cessaire. II est done essentiel que la formation scientifique 

et professionnelle dispens~e dans les pays en d~veloppement tienne comftP. des 

comp~tences et des connaissances techniques qui seront exig~es, ~ l'avenir, 

pour !'exploitation des ressources ~nerg~tiques. Toutefois, il s'agit lh d'un 

programme ~ long t~rme et, dans le court terme, d'autres solutions doivent 

@tre envisag~es. On pourrait, par exemple, recruter du personnel ~tranger 

pour construire, faire fonctionner et entretenir les installations de 

production d'~nergie, ou pour g~rer les centrales produisant de l'~nergie 

industrielle, mais cette formule qui revient A prolonger la p~riode de 

d~pendance technologique est aussi plus coOteuse. Une autre possibilit~ 

serait de recourir ~ une nouvelle technolo~ie qui pourrait @tre fond~e sur 

l'emploi d'~quipements ne n~cessitant aucun entretien ou de syst~mes ~e 

contr~le par microprocesseur, mais un tel mat~riel est souvent trop on~reux 

pour les pays en d~veloppement ou n'est pas adapt~ ~ ieurs installations 

~nergH iques. 

D. Riens d'~quipement pour le secteur ~nerg~tique 

s~. Outre qu'ils manquent de tP.chniques OU de savoir-faire, la plupart des 

pays en d~veloppement doivent recourir aux importations pour se procurer les 

hiens d'~quipement n~cessairer. .1l leur secteur ~ner~f"tique. Or, ces 

imp"lrtations }pur content ch~r PO devises et Sf' tradt1isent SOllVf'Ot par 110 
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apport de biens d'f;uipement nullement adaptfs aux conditions locales. T.e 

marchf des biens d'~quipement et des services requis pour la production 

d'fnergie est vaste et vari~ et reprfsente un secteur industriel important 

pour les pays en d~veloppement. 

57. Le secteur de l'fnergie requiert une large gamme d'~quipemenr-s et de 

matfriaux spfciaux pour la prospection p~troli~re, !'exploitation des 

houill~res, les centrales hydroflectriques, la conversion de la biomasse. 

I~s lignes de transport, les pipe-lines, etc. Les pays en d~veloppement 

pourraient fabriquer eux-m~mes la plupart de ces fquipeIBents, mais ils 

n'auraient, en fait, aucun avantage h remplacer le pftrole importf par 

d'autres formes d'fnergie eY.igeant I' importation de nombreux biens 

d'fquipement. 

58. En adoptant une d~marche progre~sive, ces pays pourraient ais~ment 

assurer la production de biens d'fquipement pour leur secteur ~nergftique. 

A cette fin, ils devraient, dans un premier temps, cr~er des installations 

approprifes pour la r~paration et l'entretien du mat~riel utili8f pour la 

production d'fnergie. Ils pourraient ainsi rationaliser l'utilisation des 

~quipements existants, accrottre la durfe utile du mat~riel et diminuer leurs 

investissements en capital par unit~ de production. 

59. Puis, dans un deuxi~me temps, ils devraient se doter des moyens leur 

permettant d'assurer eux-m~mes la production de biens <l'~quipement destin~s au 

secteur de l'fnergie. Ils pourraient h cet effet collaborer dans le cadre 

d'un syst~me de licences, d'une coentreprise, etc., avec un fabricant d'un 

pays d~veloppf. Toutefois, la production indig~ne de matfriel est souvent 

paralysfe par l'exiguYt~ du marchf local. I~s pays en d~veloppement devraient 

done envisager une approche rfgionale en coordonnent leur fabrication de 

mat~riel pour approvisionner un marchf plus large. 

E. Plans et propositions sp~cifiques 

60. Fn ce qui concerne leurs approvisionnements en fnergie, les pays en 

dfveloppement se trouvent actuellement clans une phase de transition. l.P1ir 

ohjectif est, d'une part, de r~duire leurs importations d'fuPrgie et la chargf' 

financi~re qu'Pl1Ps repr~sf'ntf'nt et, d'autre part, d'intensifier 
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l'exploitation de £ourc~s ~nerg~tique£ indig~nes et d'a~liorer leur gestion 

de l'~nergie. Cette transition exige un choix minutieux entre des options 

politiques complexes et autres ~l~ments connexes, ainsi que l'~laboracion de 

plans et de propositions clairs et sp~cifiques. D~finir certaines options, 

~tablir des priorit~s et traduire les politiques arr@t~es en mesures concr~tes 

sont autant de taches difficiles qui constituent g~n~ralement ur. obstacle 

s~rieux au d~veloppement. 

61. Lorsque les pays se trouvent confront~s Aune situation extr@mem~nt 

complexe, comme c'est le cas en mati~re de politique ~nerg~tique et 

industrielle, il arrive souvent que les gouvernements ne parviennent pas ~ 

adopter une politique suffisamment rigoureuse pour contrOler le cours des 

~v~r.ements. Or il importe que chaque pays ~labore sa propre strat~gie, en 

fixant certaines priorit~s et en d~finissant clairement les mesures A prendre 

A court et A long terme. Des propositions simples et viables devront @tre 

formul~es et mises en oeuvre dans les domaines ~nerg~tique et industriel. Cet 

ensemble de propositions permettra aux pays en d~veloppement, non seulement 

d'~tablir des plans au niveau national, mais ~galement de coordonner leurs 

activit~s A l'~chelon r~gional ou mondial. Des propositions d~taill~es et 

compl~tes devront ~galement @tre ~labor~es pour les projets ~nerg~tiques afin 

d'obtenir les fonds n~ce~~~ires des institutions financi~res internationales. 

V. MESURES SPECIFIQUES ET PROGRAMMES A ENTREPRENDRE 

62. Les besoins futurs c.n ~nergie de; pays en d~veloppement, aux fins de leur 

industrialisation, ont largement ~t~ pris en compte sur le plan 

international. Depuis sa cr~ation, l'ONUDI poursuit certaines activit~s en 

mati~re d'~nergie, dont !'importance et l'urgence sont apparues avec une 

particuli~re acuit~ apr~s 1973-1974. La deuxi~me Conf~rence g~n~rale de 

l'ONUDI, qui a eu lieu A Lima en 1975, a reconnu !'importance de l'~r.ergie et 

des techniques y aff~rentes, tout comme la D~claration et le Plan d'action de 

Lima ou ce m@me concept est implicite. La troisi~me Conf~rence g~n~rale de 

l'ONUDI, qui s'est tenue A New Delhi en 1980, s'est r~f~r~e sp~cifiquement au 

rnle jou~ par l'ONUDI dans les activit~s industrielles li~es A l'~nergie et a 

formul~ des recommandations sur les mesures et les priorit~s A arr@ter. T.e 

Conseil du d~veloppement industriel de l'ONUDI a d~fini Jes activit~s 

d~ploy~es dans le secteur de l'~nergie comme l'une des priorit~s de l'ONlTDT, 

ce dont a pr1s acte l'Assembl~e ~~n~rale. 
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63. La R~union d'experts de haut niveau, pr~paratoire h la quatri~me 

Conf~rence de l'ONUDI, sur l'~nergie et l'industrialisatiorJ..1, qui a eu lieu 

A Oslo, ~tait saisie d'un rapport sur le programne de l'ONUDI relatif A la 

m1se en valeur de l'~nergie et l !'industrialisation (ID/WG.402/5). La 

R~union d'Oslo a pris en consid~ration les rapports et recotr111andations 

formul~s sur l'~nergie et !'industrialisation par d'au~res r~unions et 

organisations internationales (se reporter~ l'annexe). 

64. Les buts et objectifs des pays en d~veloppement dans le domaine de 

l'~nergie et de !'industrialisation pourraient @tre les suivants : 

a) Etablir une planification int~gr~e pour leurs secteurs ~nerg~tique 

et industriel; 

b) Accrottre leur autosuffisance ~nerg~tique en d~veloppant et en 

~largissant leur base de ressources ~nerg~tiques; 

c) Augmenter la production de biens d'~quipement destin~s au sect·~ur 

~nerg~tique; 

d) Assurer une meill£ure utilisation de l'~nergie dans l'industrie. 

Ce soot ll les objectifs prioritaires aux~uels devrait tendre toute nouvelle 

initiative portant sur l'~nergie et int~ressant les pays en d~veloppement. 

65. La R~union d'Oslo sur l'~nergie et !'industrialisation a fait un certain 

nombre de rec011111andations g~n~rales relatives aux mesures que les pays en 

d~veloppement pourraient prendre avec la participation active de l'ONUDJ. En 

ce qui concerne la mise en valeur de l'~nergie, les recommandations suivantes 

ont ~t~ formul~es : 

a) Les pays en d~veloppement devraient mettre en oeuvre des programmes 

plus efficaces pour la prospection et la production de p~trole; 

b) Les pays en d~veloppement disposant de ressources houill~res 

devraient ~laborer des strat~gies pour la production de charbon, et 

notama.ent un progra111111e d'invest~ssements coordonn~ portant sur les 

activit~s d'extraction et de transport ainsi que sur les usines ou 

installations fonctionnant au charbon; 
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c) Une assistance internationale devruit ~tre fournie aux pays en 

d~veloppement afin d'encourager !'exploitation de gaz naturel ~des 

fins industrielles; 

d) Des ~valuutions sur les capacit~s hydro~lectriques devraient ~tre 

effectu~es aux niveaux national et r~gional et les initiatives 

int~ressantes lanc~es par l'ONUDI dans ce domaine devraient ~tre 

poLrsuivies; 

e) Les techniques utilis~es pour la production d'~nergie A partir de la 

biomasse devraient @tre ~tudi~es de mani~re continue et ~valu~es par 

l'ONUDI au profit des pays en d~veloppement. L'ONUDI devrait. grace 

A !'organisation de r~unions techniques et A la fourniture de 

manuels, jouer un r~le de premier plan dans le renforcement des 

capacit~s des pays en d~veloppement en mati~re de conception et de 

conctruction du mat~riel servant A produire de l'~nergie A partir de 

la biomasse; 

f) L'ONUDI devrait constituer, ~n particulier dans les pays en 

d~v~loppement, un r~seau de chercheurs sp~cialis~s dans le domaine 

de l'~nergie de la biomasse; 

g) L'ONUUI et les autres institutior.s comp~tentes devraient aider les 

pays en d~veloppement A ~valuer leur potentiel en mati~re 

d'utilisation de l'~nergie solaire A des fins industrielles; 

h) L'ONUDI devrait promouvoir et appuyer la recherche sur les 

techniques de fabrication du mat~ri~l photovolta1qce dans les pays 

en d~veloppement. 

66. En ce qui concerne les biens d'~quipement n~cessaires au secteur 

~nerg~tique, il a ~t~ recounnand~ que l'ONUDI : 

a) Aide les pays en d~veloppement h trouver dans les p~ys d~velopp~s 

des partenaires avec lesquels ils pui~sent passer des contrats pour 

la fabrication, au niveau local, de mat~riel ~nerg~tique; 

b) Aide les pays en d~veloppement h mettre au point et l 11~gocier des 

accords r~gionaux pour la fabrication de mat~riel ~nerg~tique; 
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c) Examine et renforce, en coop~ration avec les organisations 

internationales concern~es, les r~seaux d'information sur les 

techniques utilis~es dans les domaines ~nerg~tique et industriel, 

y±compris les coots, les r~alisations, les applicaticns et les 

m~thodes de fabrication; 

d) Contribue ~ la mise en place des moyens n~cessaires A la r~paration 

et~ l'entretien du mat~riel ~nerg~tique dans les pays en 

d~veloppement. A cet ~gard, la R~union d'Oslo a fait sienne la 

suggestion formul~e par la R~union d'~xperts de haut niveau sur la 

mise en valeur acc~l~r~e des ressources humaines n~cessaires au 

d~veloppement industriel..!1./, selon laquelle un programme devrait 

~tre ~tabli en vue de constituer un potentiel local pour la 

maintenance des ~quipements industriels, ~ventuellement dans le 

cadre d'instituts polyvalents. 

67. Ence qui concerne la gestion de l'~nergie industrielle, les 

recommandations suivantes ont ~t~ formul~es : 

a) Les pays en d~veloppement devre.ient adopter des mesures appropri~es 

pour la fixation des prix de l'~nergie industrielle, en tenant 

compte des coots que repr~senteront h long terme, leurs 

approvisionnements suppl~mentaires en tnergie; 

b) L'ONUDI devrait entreprendr~ une ~tude comparative sur les mesures 

visant ~encourager la conservation de l'~nergie et ~veiller 

l'int~r~t pour cette question dans les pays en d~veloppement, grnce 

~ des r~unions, des publications, etc; 

c) L'ONVDJ devrait aider les pays ~ ~tablir une r~glementation cadre 

pour la consommation d~ l'~nergie industrielle; 

d) Des activit~s de recherche-d~veloppement devraient ~tre consacr~es 

aux probl~es sp~cifiques que poBe la conservati0n de l'~nergie dans 

les industries d~centralis~es. L'ONUDI devrait promouvoir un 

progrannne en ce sens~ l'~chelon national; 

• 
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e) Des enqu@tes devraient @tre entreprises au niveau national et au 

niveau des secte~rs industriels et des usines, afin d'estimer la 

qucntit~ d'~nergie pouvant @tre ~conomis~e et d'~~udier les mesures 

A adopter A cet effet et 12urs coOts; 

f) L'ONUDI devrait concevoir et organiser, A !'intention des ~quipes 

cha~g~es de la coordination et de la gestion en mati~re d'~ne~gie 

industrielle, des stages ~e formation aux enqu@tes ~nerg~tiques et 

aux m~thodes de gestion de l'~nergie dans l'industrie; 

g) L'ONUDI devrait organi~er, aux niveaux r~gional et sous-r~gional, 

les r~unions n~cessaires A la cr~ation, dans les pays en 

d~veloppement, de centres d'~~udes avanc~es pour la planification, 

la mise en valeur et la gestion de l'~nergie; 

h) La Banque d'informations industrielles et technologiques de l'ONUDI 

(INTIB) devrait jouer un rOle important dans la collecte et la 

diffusion des informations relatives au d~veloppement ~nerg~tique et 

A la gestion de l'~nergie industrielle. 

68. Dans le c&dre de ces recommandations g~n~rales formul~es sur l'~nergie et 

!'industrialisation A !'intention des pays en d~veloppement, la R~union d'Oslo 

apropos~ que l'ONUDI mette en oeuvre des programmes sp~cifiques dans les 

principaux domaines prioritaires. La R~union a recommand~, en particulier, 

que l'ONUDI : 

a) Organise des journ~es d'~tude ou des s~minaires pour permettre aux 

pays en d~veloppement d'~changer des donn~es d'exp~rience sur 

l'int~gration des politiques en mati~re de d~veloppement, 

d'industrie et d'~nergie; 

b) Elargisse ses services portant sur la fai~abilit~ des projets pour 

aider les pays en d~veloppement A ~laborer des projets ~nerg~tiques 

et industriels r~pondant aux crit~res retenus par les institutions 

financi~res internationales; 
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c) Entreprenne des acti~it~s visant A promouvo1r la fabrication de 

mat~riel ~nerg~tique dans les pays en d~veloppement, par exemple en 

donnant des conseils pour la cr~aticn d'usines de production, en 

facilitant le transfert des techniques reGuises et en encourageant 

des op~rations en association grftce A ses services de promotion des 

investissements; 

d) Lance, en Afrique, un programme pour la construction de 

minicentrales hydro~lectriques, semblablE A celui qu'elle a organis~ 

avec succ~s en Asie; 

e) R~alise, de mani~re s~lective, des projets de d~monstration sur les 

techniques permettant d'obtenir une ~nergie utilisable A partir de 

la biomasse, sous fonne de r~sidus agricoles, afin que les pays 

disposent de toutes les informations n~cessaires pour entreprendre 

ce genre d'cp~ration A l'~chelle industrielle. Ces projets 

pourraient porter notamment sur la conceptirin de g~n~rateurs de gaz 

aliment~s par divers r~sidus agrico1es; 

f) Aide les pays en d~veloppement A mettre sur pied un programme 

complet, int~gr~ et tourn~ vers l'action, pour la conservation de 

l'~nergie industrielle. Ce programme devn1it comprendre des 

activit~s d'enseignement et d1~ formation, l'?.tahlissement de manuels 

et l'~laboration de m~thodes, d'enqu~te et d'~valuation en mati~re 

d'~nergie, et permettre, dans une pn•mi~re phase, de r~aliser des 

~conomies d'~nergie selon une formule n'exigt·ant qu'un 

investissement modeste, voire aucun, et compnrtant un syst~me de 

mesure des progr~s accomplis. 
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Annexe 

RECOMMANDATIONS CONCERNANT L'ENERGIE ET L'INDUSTRIALISATION 

FORMULEES LORS DE RECENTES REUNIONS INTERNATIONAi.ES 

I. Les activit~s ci-apr~s concernant l'~nergie ont ~t~ propos~es dans le 

Programme pour la D~cennie du d~veloppement industriel de l'Afrique~/ : 

a) Ex~cution de vastes programmes ~nerg~tiques aux niveaux national, 

sous-r~gional et r~gional pour ~tayer le processus d'ensemble de 

!'industrialisation de l'Afriqce; 

b) Intensification des activit~s de recherche-d~ve:oppement relatives ~ 

la mise en valeur de sources ~nerg~tiques nouvelles et renouvelables 

~ mettre en concurrence avec celles qui sont d~j~ exploit~es et ce, 

aux n1veaux national, sous-r~gional et r~gional; 

c) Analyse des utilisations actuelles des sources d'~nergie en vue de 

v~rifier I'efficacit~ des utilisations d'~nergie et les possibilit~s 

de conservation; 

d) Evaluation des besoins en ~nergie, en machines et en mat~riel de 

production, de transport d'~nergie, etc., dans le cadre d'une 

industrialisation conforme au Plan d'action de Lagos compte tenu des 

besoins pr~sents et futurs; 

e) Evaluation du coOt-efficacit~ des divers types de sources d'~nergie 

disponibles, des utilisations finales d'~nergie et des syst~mes de 

conversion de l'~nergie en vue du r.hoix de la source et du syst~me 

~nerg~tiques les plus efficaces pour des utilisations finales 

particuli~res; 

f) Etablissement de profils de main-d'oeuvre pour le secteur 

~nergH ique; 

g) Consultations intergouvernementales concernant les politiques de 

d~veloppement de l'~nergie dans Je cadre de la Rtrat~gie 

d'industrialisation du Plan d'action de Lagos. 
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2. Il a ~galement ~t~ propos~ d'~tablir aux niveaux national et 

international le cadre ~nstitutionnel suivant : 

a) Groupes d'~tude sur l'~nergie charg~s de donner des avis aux 

gouvernements sur les ~esoins nationaux en ~nergie, les politiques 

d'approvisionnement, les mesures de conservation et les efforts de 

recherche-d~veloppement en mati~re d'~nergie n~cessaires pour 

assurer le d~veloppement et !'application de la technologie dans le 

secteur ~nerg~tique; 

b) Entreprises demise en valeur, production et coanercialisation des 

ressources ~nerg~tiques; 

c) Centres de recherche, d~veloppement et formation ou !'accent sera 

mis sur les formes d'~nergie non classiques; 

d) Entreprises pour la fabrication et la c011111ercialisation du mat~riel 

et des dispositifs de conservation, production, stockage, transport, 

distribution et utilisation de l'~nergie; 

e) Comit~s sous-r~gionaux et r~gion2ux de l'~nergie, groupant les 

comit~s nationaux de l'~nergie, charg~s de faciliter l'int~gration 

et l'interconnection ces r~seaux ~nerg~tiques ainsi que la 

normalisation du mat~riel ~nerg~tique. 

3. La R~union du Groupe des 77 sur le d~veloppement ~nerg~tique, 

l'approvisi3nnement en ~nergie et la rationalisation de la consommation 

d'~nergie, tenue h Bangkok en aoOt 198~/, a formul~ une s~rie de 

recommandations en vue de la coop~ration entre pays en d~veloppement dans le 

domaine de l'~nergie, qui portent notamment sur les points suivants : 

a) Recensement des besoins au moyen d'un inventaire par pays ou par 

r~gion, selon les n~cessit~s. mettant en regard les ressources 

~nerg~tiques potentielles et les besoins actuels et futurs d'~ner~ie; 

b) Recensement des moyens dont disposent Jes pays en d~veJoppement en 

ce qui concerne lea diversea activit~s touchant l'~nergie : 

planification, recherche-d~veloppement, formation, production de 

bi~ns d'~quipement, services consultatifs, etc.; 
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c) Etablissement, entre les organismes nationaux tant consultatifs 

qu'op~rationnels dans le secteur du charbon et des combustibles 

solides, d'~troites relations de travail aux niveaux bilat~ral, 

r~gional, sous-r~gional et interr~gional pour toutes les phases de 

l'exploration et de la mise en valeur; 

d) Recensement des services des laboratoires et instituts de 

recherche-d~veloppement sur le charbon ~tablis dans les quelques 

pays en d~veloppement poss~dant de longue date une industrie 

charbonni~re et mobilisation de ces services aux niveaux r~gional e( 

sous-r~gional en tant que centres de formation ou centres 

d'excellence en mati~re de recherche-d~veloppement sur le charbon; 

e) Coop~ration entre pays en d~veloppement pour l'approvisionnement en 

biens d'~quipement n~cessaires ~la production et h !'utilisation du 

charbon; 

f) Mobilisation de ressources financi~res pour la prospection et le 

d~veloppement ~nerg~tiques par l'interm~diaire des institutions 

financi~res internationales, r~gion?les et autres, dont les moyens 

devraient @tre pleinement utilis~s; 

g) Poursuite de l'~tude touchant la possibilit~ de constituer un 

consortium international p~trolier du tiers monde groupant les 

entreprises p~troli~res d'Etat des pays en d~veloppement en vue 

d'une coop~ration portant sur la prospection p~troli~re et la mise 

en valeur des ressources en hydrocarbures; 

h) Recensement des ~tablissements de formation existant dans les pays 

en d~veloppement et promotion de centres nationaux de formation et 

de recherche menant des activit~s de port~e internationale; 

i) EtablissP.ment d'une ~tude sur les domaines de coop~ration en mati~re 

d'activit~s p~troli~res d'aval; 

j) Encouragement de la coop~ration entre pays en d~veloppement en ce 

qui concerne la conservation des ressources ~nerg~tiques, la 

r~glementation et la protection de l'environnement; 

' 



k) 
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Promotion de l'~ch&nge d'informations grnce A la mise en place d'un 

syst~me d'information sur l'~nergie. L'~change de renseignements 

pourrait ~galement se faire au moyen de contacts directs, r~unions 

d'experts et autres formules; 

1) Rec~~sement au n1veau national des besoins en ressources humaines et 

des ressources humaines existantes et communication des r~sultats A 

tous les pays en d~veloppement en vue de leur permettre de 

s~lectionner du personnel aux fins de formation et d'~tudes dans le 

secteur le plus appropri~; 

m) Promotion des contacts directs entre organisations ou dans le cadre 

d'arrangements existant aux niveaux sous-r~gional et r~gional et 

concernant la coop~ration dans le domaine p~trolier. 

4. La R~union du Groupe des 77 a ~galement propos~ la cr~ation d'un comit~ 

~'action charg~ de faire progresser la coop~ration eotre pays en d~veloppement 

dans le domaine des combustibles fossiles. 

Notes 

a/ Programme pour la D~cennie du d~veloppemeot industriel de l'Afrique, 
~tabli conjointement par la Commission ~conomique pour l'Afrique, 
!'Organisation de l'unit~ africaine et l'Organisatioo des Nations Unies pour 
le d~veloppement industriel (ID/287). 

b) Rapport de la R~union sur le d~veloppement ~nerg~tique, 
l'approvisionnement en ~nergie et la rationalisation de la consommation 
d'~nergie, tenue A Bangkok (Tha1lande) en aoOt 1983 (G77/ECDC/E-2/Rpt.l), en 
liaison avec le Programme d'action de Caracas sur la coop~ration ~conomique 
entre pays en d~veloppement. 
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